
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 15 (1903)

Artikel: Sur l'emploi des acétones comme succédanés des alcalis dans les
développateurs réponse à MM. Lumière et Seyewetz

Autor: Eichengrün, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-524186

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-524186
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


II o II o II o II o II o II o II o II o II o II o II

SUR li'EMPLOI DES ACETONES

COMME

succedanes des alcalis dans les developpateurs

REPONSE A MM. LUMIERE ET SEYEWETZ

par le Dr A. Eichengrün.

A l'occasion du 3ie congres des photographes allemands,
dans une conference que j'ai faite sur l'emploi du sulfite

d'acetone, j'ai eu l'occasion d'emettre quelques remarques
sur la theorie des developpateurs ä 1'acetone, telle qu'elle
a ete formulee par MM Lumiere et Seyewetz. Dans une

reponse ä ces observations, reproduite dans un recent nu-

mero de ce journalles auteurs cites plus haut qualifient
mes assertions qui tendent ä demontrer que la theorie
emise par eux est inexacte, comme etant de nature plutöt

„ commerciale " que „ scientifique ", et les considferent

comme des attaques completement injustifiees.
Mon intention n'a pas du tout ete telle, car le fait d'emettre

des doutes sur une theorie emise sous reserve par les
auteurs eux-memes, ne constitue nullement une attaque, et des

1 No 4 de la Revue suisse de Photographie, 1903.
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contradictions analogues, basees sur l'experience et des

travaux personnels, se reproduisent journellement dans la

litterature scientifique. D'autre part, j'ai insiste specialement
dans cette conference sur les excellents resultats que donne
le remplacement des alcalis par l'acetone preconise par
MM. Lumiere et Seyewetz, surtout dans le developpement
ä l'edinol, et j'ai souligne que ce sont precisement ces resultats

qui m'ont conduit ä l'etude du sulfite d'acetone qui,
selon les auteurs, se formait dans leur developpateur et
dont la formation, dans ce cas, ne pouvait aucunement avoir
lieu.

Je ne vois vraiment pas oü se trouve le cöte commercial
de cette introduction purement historique de ma conference,
car il me semble que mes explications ulterieures sur l'em-
ploi du sulfite d'acetone dans la pratique photographique,
n'ont aucune relation avec le revelateur ä l'acetone-Lumiere
et la theorie de ce developpement.

Pour repondre aux assertions des auteurs qui trouvent
que ma demonstration n'est pas assez scientifique, je dirai
qu'une conference sur l'emploi en Photographie d'un nou-

veau produit n'est pas un endroit designe pour exposer en
detail les essais et les donnees particulieres purement theo-

riques qui font la base scientifique de mes argumentations.
Neanmoins, lorsque j'ai expose mes opinions sur la theorie
de MM. Lumiere et Seyewetz, relative au developpement
ä l'acetone, je n'ai pas omis de citer le pourquoi et le
comment des experiences qui avaient pour but la recherche du
sulfite d'acetone et de l'hydroquinone sodee qui, suivant les

indications de MM. Lumiere et Seyewetz, devraient se former
dans leur revelateur, et comme ces essais-lä n'ont donne

qu'un resultat negatif, j'ai conclu que leur theorie etait
fausse.

Du reste, MM. Lumiere et Seyewetz avouent eux-memes

que par leurs essais ils n'apportent aucune preuve directe



Sur l'emploi des acetones comme succedanes 251

pour l'existence des composes en question et que la reaction

formulee par eux entre le phenol, le sulfite et 1'acetone

nJest que partielle. Par consequent, ils ne peuvent nullement
refuter mes assertions sur la non-existence de l'hydroquinone
sodee et du sulfite d'acetone. Mais, par contre, ils cherchent
ä apporter des preuves indirectes ä l'appui de leur theorie ;

ainsi, ils citent une serie d'experiences qui tendent ä demon-

trer que, dans un melange d'hydroquinone, de sulfite de soude

et d'acetone, on ne peut pas extraire tout l'hydroquinone,
et que sur 2 gr. de cette derniere substance il en reste un
tiers environ en dissolution, et ensuite que, dans une solution

contenant seulement de l'hydroquinone et de 1'acetone

(essais 1 et 2), on peut extraire une plus grande quantite
d'hydroquinone que d'une solution qui contient en plus du

sulfite (essais 4 et 5).

Mais toutes ces experiences ne prouvent rien, pour les

raisons suivantes :

i° Dans une solution contenant seulement de l'hydroquinone

et du sulfite, ils n'ont pu egalement extraire que les

deux tiers, quoique, suivant leur theorie, il ne peut dans ce

cas avoir lieu aucune reaction ä cause de 1'absence de

1'acetone.

20 II n'est guere etonnant que, dans une solution contenant

de 1'acetone seule, on puisse extraire plus d'hydroquinone

que dans une solution contenant en plus du sulfite, car

l'hydroquinone donne avec 1'acetone une combinaison tres
bien cristallisee, probablement un produit d'addition, qui est

tres soluble dans l'ether, et

30 Ces experiences ne sont pas concluantes, car les chiffres
cites n'indiquent pas la totalite de l'hydroquinone qui peut
etre extraite ä l'ether, mais seulement le poids d'hydroquinone

extrait par une quantite donnee d'ether, la mfime dans

toutes les experiences.
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Dans un developpateur compose comme suit:
Eau ioo cc.

Hydroquinone 2 gr.
Sulfite de soude anhydre 10 cc.
Acetone 20 cc.

les auteurs n'ont pu extraire que 1 gr. 265 d'hydroquinone.
En repetant cette experience, mais en doublant les quantites

pour diminuer les chances d'erreur, j'ai obtenu, en epuisant
successivement trois fois avec 100 cc. d'ether, apres sechage
de la solution etheree sur du chlorure de calcium et
distillation de l'ether, sur 4 gr. d'hydroquinone dissout, un residu
de 3,3. En additionnant la solution epuisee ä l'ether de

20 cc. d'acetone et en agitant de nouveau deux fois avec

100 cc. d'ether, j'ai obtenu un second residu de 0,38, par
consequent en tout 3,68, ce qui revient ä 1,84 pour 2 gr-
d'hydroquinone, tandis que MM. Lumiere et Seyewetz ont
obtenu 1 gr. 26. II ne manque done sur toute l'hydroquinone
employee que 8%, et cette perte peut etre expliquee par
la difficulty qu'on eprouve ä extraire entierement ces quantites

minimes d'une quantite de dissolvant presque cinq cents
fois plus grande avec la quantite d'ether employee, car apres
quinze extractions on a enleve 3 gr. 85, tandis que d'une
solution simplement aqueuse de 4 gr. d'hydroquinone et
100 gr. d'eau, on ne retire apres dix extractions successives

avec 100 cc. d'ether pas plus de 3 gr. 8. Par consequent,
meme en absence de sulfite de soude et d'acetone,
l'hydroquinone ne peut fitre extraite quantitativement.

D'ailleurs, MM. Lumiere et Seyewetz constatent par leurs

experiences qu'un tiers tout au plus de l'hydroquinone peut
exister ä l'etat de phenate, car les autres deux tiers peuvent
etre extraits, suivant leurs essais, par l'ether ä l'etat
d'hydroquinone libre. Par consequent, ils avouent eux-memes

que leur theorie n'est vraie que pour un tiers, e'est-a-dire

que la reaction n'a lieu dans le sens indique que comme
reaction partielle et, de ce fait, ils reconnaissent eux-memes
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que mes objections contre leur theorie generalement ac-

ceptee, car on la retrouve maintenant dans tous les ouvrages,
sont parfaitement justifiees, car cette equation doit tout
au plus etre considerde comme une reaction secondaire
eventuelle.

On peut prouver experimentalement par voie photogra-
phique de la fagon suivante que cette reaction n'a aucune-
ment lieu. Le revelateur ci-dessous indique par MM. Lumiere
et Seyewetz :

Eau 100 cc.

Hydroquinone 2 gr.
Sulfite de soude anhydre 10 gr.
Acetone 10 cc.

developpe un cliche normalement pose au bout de trois
minutes avec une intensite normale. En agitant cette solution,

comme il a ete indique plus haut ä trois reprises avec
de l'ether, on peut en extraire 1 gr. 57 d'hydroquinone libre.
Si la theorie de MM. Lumiere et Seyewetz etait vraie,
meme en partie, les o gr. 43 d'hydroquinone restants de-

vraient exister ä l'etat de phenate. Or, la solution contenant
les o gr. 43 d'hydroquinone ne developpe pas une plaque
photographique apres trois minutes, et meme apres addition
de 10 cc. d'acetone, eile ne donne qu'une trace d'image ä

peine reconnaissable. Une experience de contröle avec une
solution contenant :

Eau 100 cc.

Hydroquinone o gr. 43.
Sulfite de soude anhydre 10 gr.

et la quantite de soude caustique necessaire pour transformer

les o gr. 43 d'hydroquinone en phenate, c'est-ä-dire
o gr. oi56 NaOH, donne au contraire en trois minutes une

image pleinement visible qui peut lacilement etre amenee
ä l'intensite normale.

Ceci prouve pleinement que mfime l'hydroquinone res-

tant dans le revelateur ä l'acetone-Lumiere et qu'on ne
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peut pas extraire ä l'ether, n'est nullement ä l'etat de phe-
nate et par consequent il ne peut pas non plus y exister
du sulfite d'aeetone. Done, mes remarques sur l'inexactitude
de la theorie de MM. Lumiere et Seyewetz sont complete-
ment justifiees.

II. — Plus loin, MM. Lumiere et Seyewetz refutent mes

indications, suivant lesquelles on peut preparer un deve-

loppateur ä 1'acetone meme en l'absence de sulfite de soude,
c'est-ä-dire avec de l'acetone et du sulfite d'aeetone seuls.
Iis soutiennent, bases sur leurs experiences personnelles,

que mes indications sont fausses et font remarquer que si

elles etaient exaetes, c'est-ä-dire si l'on pouvait reellement
developper sans sulfite-de soude, ceci -constituerait une

preuve süffisante pour l'inexactitude de leur theorie. En

effet, on peut developper sans sulfite de soude; mais pour
obtenir une intensite süffisante, comme je l'ai du reste dejä
indique autrefois, il faut ou bien une exposition ou bien un
developpement depassant la duree normale. Ainsi, parmi les

revelateurs qui se trouvent dans le tableau ci-dessous, les

formules i et 3 qui ne contiennent pas de sulfite de soude de-

veloppent une plaque normalement posee en 14 heures environ,

la formule analogue 5 donne des cliches intenses au bout
de 24 heures, avec une exposition decuple, tandis que les

memes formules additionnees de sulfite d'aeetone fraiche-
ment prepare developpent une plaque ayant refu la meme

pose en un temps beaueoup plus court, notamment la
formule 2 en une heure, la formule 4 en deux heures et la

formule 6 en dix-huit heures, en donnant des bons negatifs,
ä intensite normale.

1 2 3 4 5 6
Eau 100 100 100 100 100 100
Acetone 10 10 10 10 10 10
Sulfite d'aeetone — 5 __ 5 — 5
Pyrogallol. 1 1 -
Hydroquinone - - — - 1 1

Pyrocatechine — 1 1 — —
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Ces resultats, ainsi que d'autres experiences, qui mon-
trent qu'on peut developper meme avec du bisulfite de

soude et de l'acetone prouvent que la presence du sulfite
de soude influence certainement la rapidite et le rendement
du developpateur, mais ce n'est aucunement ce corps qui

provoque le developpement. Cependant toutes ces
experiences n'expliquent pas encore definitivement les reactions

qui ont lieu dans le developpement de l'acetone, car d'apres
des experiences qui m'ont ete communiquees dernierement

par MM. Lumiöre, des solutions qui ne contiennent rien que
de l'hydroquinone ou du pyrogallol et de l'eau ou bien des

solutions de sulfite de soude seul developpent tres nette-
ment l'image photographique, mais bien entendu au bout
d'un temps, assez long. On pourrait- done expliquer le

developpement ä l'acetone Lumiere par les actions reunies des

systemes : hydroquinone + eau, hydroquinone + acetone et

hydroquinone + sulfite. Dans aueun cas les proprietes deve-

loppatrices ne sont une consequence de la formation du

sulfite d'aeetone et de l'hydroquinone sodee car, pour
resumer encore une fois, la presence de ces composes dans
le developpateur n'a jamais ete demontree experimentale-
ment, mais au contraire on a pu demontrer experimentale-
ment la presence de % (Lumiere) jusqu'ä 9/io (Eichengrün)
d'hydroquinone libre et de plus on a demontre par voie
photographique 1'absence de petites quantites d'hydroquinone

sodee. Je crois done que les critiques de MM. Lumiere
et Seyewetz sont completement injustes et que c'est ä tort
qu'ils cherchent ä maintenir leur theorie.
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